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Cet article est le premier d’une longue série censée rendre hommage à des personnes qui ont
façonné profondément l’histoire de l’informatique en tant que science et en tant que technique.

Notons que seuls les sujets concernant les Logiciels Libres, les débuts de la micro-informatique
et UNIX sont prévus à ce stade. Toute initiative pour prendre en charge les autres périodes ou
domaines est la bienvenue.

Aujourd’hui, nous allons aborder la naissance d’un système d’exploitation de 1969, dont les
principes sont toujours d’actualité 50 ans plus tard. De plus, de part son influence, nous allons
voir des personnalités qui se sont basées sur UNIX pour aller plus loin encore.

La naissance d’UNIX est particulièrement liée à l’histoire des Bell Labs, des laboratoires qui
verront la naissance du transistor, du laser, d’UNIX, du langage C et C++ ou encore de la fibre
optique.
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1. Ken Thompson

Figure 0. – Logo des Bell Labs de 1969 à 1983

Figure 0. – Logo des Bell Labs de 1984 à 1995

Figure 0. – Logo des Bells Labs de 1996 à 2015

1. Ken Thompson

1.1. Naissance d’UNIX

Kenneth Lane Thompson est né le 4 février 1943 aux États-Unis à la Nouvelle-Orléans.

En 1966, il ressort de la célèbre université de Berkeley, en Californie, avec une maîtrise en
électronique et science informatique. Peu après, il va rejoindre l’équipe de développement au
Bell Labs du système d’exploitation Multics où il va rencontrer Dennis Ritchie.

Le système Multics hérite d’un système plus ancien CTSS, dont la principale caractéristique
était d’être à temps partagé et non en traitement par lot. Plusieurs utilisateurs pouvaient utiliser
la machine en même temps pour des tâches différentes. Le système d’invite de commande et de
traitement de texte vont être les précurseurs du shell et de Troff au sein d’UNIX.

Mais en plus de cet héritage, Multics va inclure le support du terminal distant permettant
à chacun d’exécuter des tâches depuis son terminal dans son bureau sur l’ordinateur central.
Pour mener cela à bien, un système d’anneaux de sécurité va se mettre en place permettant
aux applications de se lancer avec des droits plus ou moins restreints. Technique que l’on va
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1. Ken Thompson

retrouver dans l’architecture des processeurs modernes comme le x86. Le système de fichier
hiérarchisé va servir de référence à l’arborescence d’UNIX.

Cependant, en 1969 le travail de Dennis Ritchie et de Ken Thompson s’arrêtera sur Multics, les
Bell Labs se retirent du projet. Cela va laisser le champ libre à la création d’UNIX. Ken profita
du temps libéré pour créer son nouveau système, un prototype de ce qui deviendra UNIX sur un
PDP-7 et le tout écrit dans un langage d’assemblage. Son collègue Brian Kernighan suggéra de
nommer le système en Unics car contrairement à Multics, il n’y avait qu’une seule méthode pour
faire les choses. Pour des raisons obscures, sans doute commerciales, Unics deviendra UNIX.

Figure 1. – Ken Thompson (à gauche) et Dennis Ritchie (à droite)

Le problème de ce système est sa difficulté à être portée. Ken travaillait en parallèle sur un
langage de programmation nommé le B qui descend du BCPL. Ce langage est le prédécesseur
du C. Cependant UNIX ne sera pas porté en B, en effet ce langage n’était pas adapté à un
portage sur une autre machine aisément en plus de performances jugées médiocres. UNIX a
failli être porté à ce moment-là en TMG ou Fortran.

En 1969 et 1970, Ritchie travailla sur le langage C pour succéder au B. Après sa disponibilité
en 1971, Ken s’attela à porter UNIX en C sur un PDP-11, cet ordinateur ouvrait la porte
du traitement de texte avec le langage roff et ses descendants futurs. À partir de 1972, UNIX
est enfin portable et sa diffusion pourra bientôt commencer. Ken sera très impliqué dans son
développement jusqu’à la diffusion de la version 6 en 1975. Les versions 4, 5 et 6 avaient apporté
notamment le pipe permettant de lier les programmes entre eux grâce à l’apport de Doug
McIlroy. Cette année-là UNIX commença à quitter le Bell Labs. Il prendra un congé sabbatique
pour apporter UNIX dans l’université de Berkeley. Université qui sera à l’origine du schisme
d’UNIX avec la naissance de BSD.

Pendant son travail sur UNIX, il sera à l’origine des utilitaires grep et ed, l’éditeur de texte qui
servira de base à la création de vi et Vim. En effet, à cette époque les informaticiens étaient
souvent proches des mathématiques et Ken Thompson va exploiter des travaux récents dans
le milieu. Dans les années 1940 et 1950, Michael Rabin, Dana Scott et Kleene vont travailler
sur la formalisation des expressions régulières. Ken Thompson va être le premier à exploiter
cette découverte mathématique. Il ira plus loin en publiant un article en 1968 à ce sujet . Il
en découlera un algorithme qui rend triviale la compilation d’une expression régulière en un
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1. Ken Thompson

automate fini non-déterministe (AFN) et la conception d’une machine virtuelle permettant
d’exécuter un tel AFN de façon performante. Ce travail sera utilisé dans l’éditeur de texte qed
sur CTSS avant de poursuivre ce travail sur UNIX avec ed et grep. Par la suite la plupart des
logiciels de gestion du texte ou les langages de programmations vont reprendre ces concepts.

Ken Thompson n’a eu aucun regret sur la conception d’UNIX, quand on lui demandait ce qu’il
aurait changé avec le recul dans UNIX, il répond avec humour « J’aurais orthographié creat avec
un e ». La fonction système creat() n’est pas correctement orthographiée sans raison apparente,
l’orthographe réelle rentrant dans les 6-8 caractères qui était une limite à cette époque.

1.2. Les jeux d’échecs

Figure 1. – L’ordinateur Belle

En parallèle de son développement sur UNIX, il va s’atteler à une autre passion, les échecs avec
l’ordinateur Belle. Avec Joe Condon, il va modifier un PDP-11/23 pour créer un ordinateur
capable de jouer aux échecs, de manière similaire au célèbre projet Deep Blue de IBM deux
décennies plus tard. Entre 1978 et 1986, cet ordinateur gagnera de nombreux championnats dont
celui des ordinateurs d’échecs en Amérique du Nord. L’ordinateur a été confisqué temporairement
par les États-Unis lors d’une volonté de participer à un match soviétique en URSS. En pleine
guerre froide, cela a été annulé pour éviter un transfert illégal de technologies à une puissance
ennemie.

Pendant ces années-là, il travaillera également sur les tables de finale aux échecs pour trouver
les coups lorsqu’il reste 3 à 5 pièces qui permettent de gagner. Pour sa part, il se concentrera sur
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1. Ken Thompson

la manière d’obtenir la promotion des pions restants afin de renverser la situation du jeu en fin
de partie (sans préciser si cela mènera effectivement à une victoire ou à une défaite). Cela est à
mettre en relation avec son travail sur le moteur de base de données (non relationnelles) dbm
en 1979 qui met l’accent sur la performance par le stockage de données via une clé primaire et
des fonctions de hashages extensibles.

1.3. La création de Plan 9

Il ne s’arrêta pas là. En 1984 il publiera également un article célèbre à propos de la confiance
qu’on peut accorder à un compilateur. Ensuite, à la fin des années 80, il va s’occuper de son
dernier projet au sein des Bell Labs, le système d’exploitation Plan 9. Selon lui, les défauts
d’UNIX étaient trop profonds pour nécessiter de simples correctifs, d’où ce changement de projet
et d’architecture. Tout d’abord, depuis la naissance d’UNIX l’informatique a eu des évolutions
importantes : interface graphique, le réseau mais aussi l’internationalisation du secteur et ces
éléments ne sont pas inclus dans l’architecture du système ce qui la rend moins puissante.

Figure 1. – L’interface de Plan 9 : rio

Plan 9 va inclure dans le concept tout est fichiers de son prédécesseur le réseau et l’interface
graphique. Le dialogue avec ces concepts se fera à travers le système de fichier virtuel /proc,
pour les processus, /net pour la pile réseau, /dev gère en plus des périphériques virtuels pour
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2. Dennis Ritchie

l’interface graphique, etc. Ceci est plutôt novateur pour dialoguer avec l’ensemble du système
sans modifier le code source et sans relancer la machine. Le protocole 9P sera conçu pour limiter
la quantité d’appels systèmes pour exploiter le réseau ou le dialogue entre processus ou encore
les systèmes de fichiers distribués. L’union des répertoires fera partie intégrante du système
pour permettre de fusionner des sous-espaces du système de fichiers au-delà d’un simple lien
symbolique avec la commande bind.

La dernière problématique de Plan 9 est l’internationalisation, à savoir que tout le système
puisse interpréter les langues non-latines comme le chinois et qu’un système non chinois puisse
interpréter les caractères chinois donc sans changer forcément d’encodage de caractères. Au
cours d’un repas au restaurant avec Rob Pike, ils vont mettre en place ce qui sera l’encodage
UTF-8 au sein du format Unicode et qui permet effectivement avec un seul système d’encoder
n’importe quel caractère existant, d’être compatible avec les anciennes normes comme l’ASCII
mais aussi d’économiser de la place, car les caractères latins ne seront encodés que sur un octet
contre quatre pour un idéogramme chinois. Ce système de caractères encodés sur des longueurs
variables rendra ce système plus complexe à réaliser. Aujourd’hui UTF-8 est presque partout,
dans la plupart des systèmes d’exploitations, des logiciels ou des langages de programmations
modernes comme sur ce site.

1.4. Le langage Go

Il prendra sa retraite en 2000 des Bell Labs, sera un conseiller pour Entrisphere avant de
rejoindre Google en 2006. C’est là-bas qu’il concevra le langage de programmation Go avec
encore et toujours Rob Pike qu’il a rejoint chez Google. Fort de son expérience passée, après avoir
reconçu UNIX avec Plan 9 il va s’atteler à essayer de reconcevoir le langage C avec les dernières
évolutions de l’informatique. Ce langage va notamment reprendre l’aspect de programmation
concurrente nécessaire avec les ordinateurs à plusieurs cœurs, incorporer un ramasse-miette
pour la gestion de la mémoire, et un typage plus fort pour être plus sûr.

1.5. Épilogue

Ken Thompson est comme nous avons pu le voir un programmeur d’exception qui a su participer
à de nombreux projets d’envergure et dont la plupart ont été une grande source d’inspiration
pour les logiciels actuels. C’est pour cela qu’il a été, comme avec ses collègues des Bell Labs,
souvent récompensé. Il a reçu notamment le prix Turing, la National Medal of Technology et la
médaille Richard Hamming en compagnie de Dennis Ritchie.

2. Dennis Ritchie

2.1. Début de carrière

Dennis MacAlistair Ritchie, est né le 9 septembre 1941 à Bronxville aux États-Unis.

Comme de nombreux informaticiens de sa génération, il a suivi une formation très portée sur les
mathématiques appliquées et la physique à Hardvard. Peu après il rejoindra son père aux Bell
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2. Dennis Ritchie

Labs, où en 1968 il travailla sur ALTRAN qui est une extension du langage FORTRAN portant
sur l’algèbre rationnelle. Il y rencontra Ken Thompson pour travailler sur Multics peu après.

2.2. Le langage C

Avant de concevoir le C, il faut se remettre dans le contexte de l’époque. À la fin des années
60, Thompson et Ritchie travaillaient beaucoup sur le PDP-7, une machine peu puissante qui
ne pouvait manipuler que des programmes simples dans des langages qui le sont également.
Comme les langages populaires à l’époque ne convenaient pas, tels que FORTRAN ou COBOL
car trop verbeux et complexes, Thompson écrivit le langage B en reprenant les concepts d’un
langage déjà simplifié : le BCPL. Le B était vraiment simple, typiquement le seul type existant
était le mot mémoire ce qui le rendait portable mais peu flexible. Quand UNIX a eu plus de
succès, le développement devait se produire sur un PDP-11 nouvellement acquis qui avait deux
particularités par rapport au PDP-7. En plus d’avoir plus de mémoire, il pouvait manipuler des
octets en plus des mots standards de 16 bits. Comme les caractères sont encodés principalement
sur 8 bits, il fallait exploiter convenablement cette faculté de la machine. En plus, le PDP-11
était doté d’un jeu d’instruction permettant la manipulation des flottants qui étaient de fait
absents du langage B.

C’est à partir de là que Ritchie commença à écrire un New B, la base était donc la création
des nombreux types tels que char, float et int. Seulement il ira bien plus loin qu’une simple
modification du B. Plutôt que d’avoir un type unique et dont l’interprétation du type se ferait
automatiquement suivant le contexte (typiquement entre pointeur et entier), il ajoutera un jeu
de types complets avec les pointeurs, les tableaux et les structures ce qui permettrait à terme
de simplifier le portage d’UNIX mais aussi son évolution sur le PDP-11.

Nous sommes en 1973, le langage C est maintenant assez complet. Suffisamment pour que le
portage d’UNIX puisse se faire cette année-là, tâche qui a été confiée à son plus fidèle collègue
Thompson et lui-même. Comme nous pouvons le voir, le C est un langage qui a été conçu comme
un assembleur évolué et portable. Le tout devait bien entendu rester très léger et peu verbeux,
valeurs que Dennis Ritchie tiendra à conserver tout le long de sa vie.

Contrairement au B qui était peu répandu et peu décrit car il n’a pas existé très longtemps,
le succès d’UNIX débutant il était nécessaire d’écrire un ouvrage présentant l’ensemble du
langage C. Ce livre écrit en 1978 par Kernighan, qui s’occupait de l’essentiel du texte, et
Ritchie, qui rédigeait les annexes et le code source, sera surnommé K&R et décrit l’ensemble
des possibilités du langage. Il popularisera notamment la pratique du Hello World en guise de
premier programme d’exemple. De 1978 à 1989, il servait avec le compilateur pcc de références
sur les pratiques du langage C au point d’en être des normes de facto. De plus, pour des raisons
d’économie de papier, les codes sources de ce livre utilisent un style d’indentation très compact
tout en conservant un maximum de lisibilité. Ce style très codifié aujourd’hui est surnommé K&R
en honneur à son origine et est l’un des styles les plus utilisés encore aujourd’hui, notamment
dans le code source du noyau Linux.

Ce livre, tout comme UNIX, ont amorcé la popularité du C dans le milieu informatique. Il
ajouta avant la normalisation du langage les énumérations, les unions, les types non signés et
d’autres choses encore. Quand l’ANSI et l’ISO prennent part à la normalisation du langage à
la fin des années 80, Dennis prôna de défendre la cohérence du C, sa légèreté et d’éviter les
ambiguïtés.
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2. Dennis Ritchie

Figure 2. – Réception du National Medal of Technology en 1998 remis par le président des
États-Unis
Ken Thompson (à gauche), Dennis Ritchie (au centre) et Bill Clinton (à droite)

Après la normalisation du langage, il réédita avec Kernighan le The C programming language
pour respecter la norme, après quoi il ne prit plus part aux évolutions du C standard. Notons
que durant les années 80, il travailla beaucoup aux côtés d’un certain Bjarne Stroustrup qui
sera en 1986 le père du langage C++. Bjarne garda un grand respect envers le travail de Dennis
dont il dira :

Si Dennis avait décidé de consacrer cette décennie à des mathématiques ésotériques, Unix
aurait été mort-né.

2.3. En parallèle du C, sur Unix

Ritchie travailla beaucoup sur Unix pendant qu’il poursuivait ses travaux sur le C. En plus
de l’avoir porté sur de nombreuses architectures comme le Interdata 8/32, il faisait partie du
groupe de travail sur System V 7e édition. Ses travaux aboutirent notamment sur les ioctl et
IPC pour faciliter la discussion entre processus et entre les processus et les entrées/sorties du
système. L’ensemble de ses travaux sur le sujet ont été inclus dans la norme POSIX.

Il travailla sur de nombreuses commandes Unix dont : cc, ld, as, db, strip, bcd, cmp, date, du,
etc. Comme nous pouvons le voir, l’essentiel porte sur le développement d’un programme avec
le compilateur, l’éditeur de lien, le déboggueur ou encore l’assembleur…
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3. Brian Kernighan

Il s’occupa également d’un langage de traitement de macros M3. En effet à cette époque utiliser
l’assembleur était courant et demandait des instructions très répétitives pour réaliser des tâches
simples tels que l’affichage de caractères. Les macros permettaient de définir des raccourcis pour
inclure des bouts de code redondant facilement dans le code source final, M3 servant à effectuer
cette inclusion automatiquement. En 1977, il améliora les possibilités de M3 avec Kernighan
pour obtenir M4.

2.4. Après le C

L’équipe originelle d’Unix prit part à son évolution et Ritchie n’y fit pas exception. En 1996,
profitant de la restructuration des Bell Labs, il devient un responsable du pôle de recherche sur
les logiciels systèmes. Il donna des contributions à l’élaboration des systèmes d’exploitation Plan
9 et Inferno mais aussi du langage de programmation Limbo dont le lien Limbo-Inferno rappelle
fortement le lien C-Unix. Ressemblance également troublante, Kernighan et Ritchie écrivirent
séparément des textes présentant le langage Limbo similaire à celui qu’ils avaient rédigé pour le
C. Ritchie prit le nom de The Limbo programming language.

2.5. Fin de sa vie

Après une carrière brillante et avoir obtenu de nombreuses récompenses pour ses travaux, il
va se retirer de l’informatique en 2007. Plutôt solitaire et très malade, il décèdera au début du
mois d’octobre 2011, son corps ayant été retrouvé le 12.

Son décès fait suite à celui de Steve Jobs quelques jours plus tôt, le second ayant subi une telle
médiatisation que le décès de Dennis Ritchie se déroula dans une grande indifférence. Mais nul
doute qu’avec un héritage vivace de ses projets 40 ans après ses débuts, l’histoire saura retenir
son nom.

2.6. Épilogue

Comme nous avons pu le voir, Ritchie a eu une carrière fortement liée à son langage de
programmation : le C ; dont son histoire se mêla très fortement à celui d’Unix. Ses choix de
conceptions du C qu’il a voulu maintenir, et que nous avons légèrement abordés, expliquent
encore la main mise du C dans la programmation système et les systèmes embarqués aujourd’hui.
C’est pour cela qu’il a été, comme avec ses collègues des Bell Labs, souvent récompensé. Il a reçu
notamment le prix Turing, la National Medal of Technology et la médaille Richard Hamming en
compagnie de Ken Thompson.

3. Brian Kernighan

Brian Wilson Kernighan est né le 1 janvier 1942 à Toronto au Canada.

Il a suivi une formation en physique à l’université de Toronto pour y obtenir un Bachelor en 1964.
Ensuite il suivra un PhD en ingénierie électrotechnique à l’université de Princeton. C’est par la
suite qu’il intégra les équipes de Bell Labs autour d’Unix dans le département informatique.
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3. Brian Kernighan

3.1. Un homme auxmultiples langages

Aux alentours de 1977-1985, il sera à l’origine ou le mainteneur de quatre langages d’envergure :
AWK, M4, AMPL et troff.

3.1.1. L’aventure troff

Troff est un logiciel de formatage de texte qui a débuté sa vie au sein des projets CTSS et
Multics dont nous avions évoqué l’existence dans la biographie de Ken Thompson. C’est tout
logiquement qu’il se retrouve sur Unix grâce au portage de Joseph Ossanna avec de nombreuses
améliorations. À l’heure où les interfaces graphiques n’existaient pas encore, troff était le
moyen de formater du texte à l’aide de macros pour ensuite en avoir un affichage sur écran ou
imprimante correspondant. C’est une version plus primitive et simple que LaTeX par exemple,
qui remplit le même rôle aujourd’hui.

C’est cette faculté qui l’a rendu populaire au sein des Bells Labs pour la rédaction des documents,
dont des brevets, mais aussi pour la rédaction des pages de manuels d’Unix (fonctionnalité
encore d’actualité sur Linux et la famille BSD).

En 1977, Joseph Ossanna meurt. Brian Kernighan reprit le flambeau du développement et de la
maintenance de troff. Tout d’abord il réécrit l’ensemble du code pour en modifier l’architecture
pour le renommer Ditroff comme Device Independent troff car l’objectif était de se rapprocher
de l’architecture des compilateurs : un front-end pour transformer le langage source en langage
universel intermédiaire pendant que le back-end traduit le langage intermédiaire en affichage
destiné à un moniteur ou une imprimante particulière (qui sont souvent incompatibles entre
eux).

Quand d’autres projets autour de troff apparaîtront après 1979, tous reprendront la description
du langage intermédiaire tel que décrit par Kernighan. Mais avant cela, Kernighan ajouta le
support des images et des notations mathématiques en collaboration avec Lorinda Cherry.

Son travail autour de troff s’explique en grande partie par la quantité d’ouvrages qu’il écrivit,
comme The C Programming Language qu’il exploita pour sa mise en page.

3.1.2. AWK

AWK c’est l’acronyme de ses créateurs que sont : Alfred Aho, Peter Weinberger et Brian
Kernighan. Leur travail qui débuta en 1977 avait pour objectif de concevoir un langage de
traitement de texte simple et puissant pour aussi, contournant certaines limitations du programme
sed dans le cadre de traitement des nombres avec des tableaux, de parsage de document balisé.
En effet, sed a plus été conçu comme un ed (l’éditeur de texte de Ken Thompson) non interactif
ce qui le rend moins générique et puissant qu’un langage de programmation complet.

En 1985 il participa à l’amélioration de awk pour apporter les fonctions définies par les utilisateurs,
les multiples sources d’entrées et les expressions régulières. Pour étendre l’adoption de AWK,
il rédigea un livre The AWK programming language en collaboration des autres auteurs du
langage. Ce livre servira, comme le K&R pour le C, de référence pour la standardisation du
langage ici dans POSIX.

Ce langage sera notamment une des inspirations fortes pour l’élaboration du langage Perl.
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3. Brian Kernighan

3.1.3. Le langage desmacros M4

En 1976, il s’attela à écrire le livre Software Tools avec P.J. Plauger où il décrit notamment
le concept d’un langage de macro qui servit ensuite à Dennis Ritchie pour produire M3 pour
l’ordinateur AP-3. L’année suivante, Kernighan et Ritchie ont œuvré pour améliorer le langage
M3 de Ritchie qui se nomme aujourd’hui M4.

Ce n’est qu’après qu’il l’aide à définir et publier autour de la nouvelle version du langage de
macro M4 avec 21 macros internes.

Le M3 a servi de moteur pour le préprocesseur du rational FORTRAN tandis que le M4 remplira
ce rôle également pour le C et COBOL. Aujourd’hui il sert encore comme outil essentiel à des
programmes comme SELinux, sendmail ou autotools essentiellement à travers l’implémentation
de GNU.

3.1.4. L’AMPL

A Mathematical Programming Language a été conçu en 1985 par Robert Fourer, David Gay et
bien entendu Brian Kernighan. Comme son nom l’indique, c’est un langage de programmation
plus orientée sur la résolution de problèmes mathématiques. En ce sens, sa syntaxe est plus
concise, haut niveau et proche des notations mathématiques pour qu’un mathématicien puisse
le prendre en main.

Ce langage est accompagné d’un certain nombre de résolveurs pour résoudre un certain nombre
de problèmes ou d’optimisations mathématiques. Par exemple les optimisations linéaires, qua-
dratiques, non-linéaires, l’optimisation globale, etc.

Kernighan sera bien entendu auteur du livre fondateur du langage AMPL : a Mathematical
Programming Language .

Durant sa conception, il a été avec Rob Pike l’un des responsables de l’utilisation de LEX et de
YACC pour la mise au point de l’interpréteur de syntaxe qui changeait beaucoup au début. Il a
bien sûr aidé à la mise au point de certains modèles mathématiques comme EGYPT2.

Ses différents auteurs recevront le prix ORSA/CSTS en 1993 et le prix INFORMS Impact
en 2012. En 2003 ils fondent l’entreprise AMPL Optimization LLC pour gérer l’évolution du
langage en reprenant l’activité de Lucent Technologies (qui a racheté les Bell-Labs et était de
fait le dépositaire du langage).
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3. Brian Kernighan

Figure 3. – Cérémonie d’hommage à Dennis Ritchie avec Brian Kernighan en 2012

3.2. Unmathématicien également

Comme nous l’avons vu précédemment, Kernighan était impliqué avec ses collègues sur les
mathématiques, suffisamment pour donner le coup de main à l’élaboration d’un langage pour
cela.

Il travaillera avec Shen Lin autour de deux problèmes connus dits NP-complets que sont: le
voyageur du commerce et le partitionnement de graphe. Cela donnera lieu respectivement à
l’heuristique de Lin-Kernighan en 1973 et à l’algorithme Kernighan–Lin en 1970.

Les deux reposent sur la même logique à savoir de traiter la solution de manière locale, en
opérant sur les voisinages d’un nœud donné sans considérer le graphe dans son ensemble. Et
d’effectuer itérativement des permutations au fur et à mesure au sein de celui-ci. Ces résultats
ne sont pas les plus performants et ne fournissent pas forcément les solutions optimales mais ils
ont l’avantage d’être simples à mettre en œuvre et de fournir un compromis intéressant.

Ils seront améliorés par d’autres chercheurs avec le temps, mais le concept de base reste. C’est
par exemple encore utilisé pour disposer sur un circuit intégré les portes logiques afin d’améliorer
la densité des composants et l’organisation du circuit.

3.3. Pour finir enseignant

En tant qu’auteur, il rédigea avec Rob Pike deux ouvrages intéressants que sont L’environnement
de programmation UNIX et La programmation en pratique. Ensuite il quitte les Bell Labs en
2000 pour devenir enseignant à l’université de Princeton au département informatique.
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4. Rob Pike

Il est toujours actif à ce jour à ce poste. Il ne boude pas son plaisir pour l’écriture, co-rédigeant
également l’ouvrage The Go Programming Language, sur le langage Go conçu par ses anciens
collègues Rob Pike et Ken Thompson.

3.4. Épilogue

Nous l’avons vu que Brian était un auteur de référence dans les Bell Labs. Il a rédigé la plupart
des ouvrages techniques de références des langages qu’il a conçus ou ceux de ses collègues. Cette
implication dans l’écriture l’a mené à travailler significativement sur troff, en étant l’un de ses
principaux utilisateurs.

Son caractère pluridisciplinaire l’a mené également à travailler sur des projets de recherches en
électronique, ce qui lui permet de travailler sur des optimisations mathématiques et algorithmique
dans ce but. Cela le rend sans doute plus atypique que ses collègues présentés ici qui ont travaillé
surtout sur l’informatique.

4. Rob Pike

Robert C. Pike est né en 1956 au Canada. Il sera diplômé d’un bachelor de l’université de
Toronto avant d’obtenir un master à l’institut de technologie de Californie en informatique.
Juste après la fin de ses études en 1979, il rejoindra l’équipe de développement d’UNIX pour
travailler sur la version 8 du système.
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4. Rob Pike

Figure 4. – Rob Pike
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4. Rob Pike

4.1. Débuts aux Bell Labs sur UNIX

Ses débuts coïncideront avec l’arrivée progressive des interfaces graphiques dans le milieu. C’est
ainsi qu’il a conçu avec Bart Locanthi Jr. en 1982 Blit, un terminal graphique en bitmap. Ce
terminal monochrome verdâtre avait une conception plutôt originale. Contrairement à la plupart
des terminaux qui sont assez peu puissants, leur but étant juste de service d’interface visuelle
et de saisis entre la machine et l’utilisateur, ce terminal dispose d’une capacité de calcul plus
élaboré.

En fait pour éviter que la liaison série entre l’hôte et le terminal soit saturé pour échanger en
permanence les ordres graphiques, et limiter la latence, le terminal avait la capacité de récupérer
le logiciel de l’hôte pour l’exécuter en local. Ainsi les tâches trop gourmandes graphiquement sont
exécutées par le terminal, délaissant le reste à l’hôte ce qui en fait un petit système distribué.

À cette occasion, il a travaillé sur les premiers environnements graphiques d’UNIX que sont
mpx et mux pour les versions 8 et 9 du système. Ce travail sur le sujet serviront à la mise au
point du protocole du serveur d’affichage X. Il a publié une vidéo de présentation de son travail
de l’époque .

C’est durant cette période qu’il co-rédige le livre L’environnement de programmation d’UNIX
en 1984 avec le fameux Brian Kernighan. Il a également conçu, avec l’aide de Ken Thompson,
l’éditeur de texte sam qui est une évolution de ed et qui profite également des capacités
graphiques nouvelles d’UNIX.
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4. Rob Pike

Figure 4. – Le terminal Blit

4.2. L’aventure Plan 9…

S’il n’a pas assisté aux débuts d’UNIX, ayant rejoint le projet que plus tardivement, il est l’un
des membres essentiels du projet Plan 9 avec Ken Thompson dès la fin des années 80. Grâce à
son expérience d’UNIX, mais aussi sur des interfaces graphiques et des systèmes distribués, il
est le plus à même à régler les défauts d’UNIX dans ce nouveau système.

Il participe à rendre le système dès le départ distribué, à travers le concept des espaces de noms
mais aussi par un protocole orienté message pour le système de fichier : 9P. Il fait en sorte
également que l’interface graphique soit aussi intégré dans le système que ne l’est le shell par
exemple. Il sera ainsi le développeur principal des gestionnaires de fenêtres de base de Plan 9
que sont 8 1⁄2 et son successeur rio.

En 1992 avec Ken ils mettent au point l’encodage de caractères UTF-8 qui sera pleinement
employé dans Plan 9 pour des raisons d’internationalisation.

Il a porté sam sur Plan 9 avant d’écrire son successeur acme et son écosystème qui est un
environnement de développement plus complet, étant capable également de lire le courrier
électronique et d’autres choses encore !
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4. Rob Pike

À titre purement anecdotique, sa femme Renée French a dessiné la mascotte du système, un
lapin nommé Glenda.

4.3. … puis Inferno

En 1995, fort de son expérience sur Plan 9, il participe avec Phil Winterbottom et Sean Dorward
à la conception d’un nouveau système d’exploitation nommé Inferno.

L’objectif est de succéder à Plan 9, en reprenant tous ses concepts d’origine. La nouveauté est
de faire en sorte qu’il soit le plus portable possible et sur une variété de machines bien plus
large. Allant du système embarqué au centre de données.

Pour cela, ils créent le langage Limbo. Cette évolution très poussée du C doit être aussi liée au
système Inferno que ne l’est le C avec UNIX. Par rapport au C, il est adapté à la programmation
concurrente, il dispose d’un ramasse-miette automatique et d’un typage fort. Pour faciliter le
portage, il reposera sur une machine virtuelle nommée Dis. Le compilateur génère donc des
objets dans un langage intermédiaire que Dis transforme en instructions machines.

Mais un autre langage fait son apparition dans cette période qui vise des buts similaires : Java.
Lucent, qui vient de racheter les Bell Labs en 1996, passe un accord avec Sun pour obtenir une
licence Java et sonne le glas du développement de Limbo et donc de fait d’Inferno qui seront
revendus quelques années après.

Il reprend du coup le développement de Plan 9 jusqu’à sa dernière version en 2002.

Figure 4. – Glenda, la mascotte de Plan 9

À la fin des années 90, il co-écrit le livre La programmation en pratique toujours avec Brian.

4.4. Départ chez Google

Comme Ken, il quitte les Bell Labs pour Google.

Il travailla d’abord sur le langage de script Sawzall, dont l’objectif est de traiter facilement les
logs de Google. Ces logs très nombreux et distribués à travers beaucoup de serveurs nécessitent
des traitements spécifiques. Jusqu’alors ils appliquaient la technique MapReduce en C++ ou
Java ce qui rendait l’écriture longue et trop verbeuse. Ce que Pike résolu avec son équipe avec
ce nouveau langage.

Puis il rejoint Ken et Robert Griesemer pour travailler ensemble sur le projet d’un nouveau lan-
gage qui deviendra Go. Rob reprit de nombreux concepts de Limbo qu’il a conçu pour permettre
la programmation concurrente et performante. Étant donné que Go ne vise pas à devenir le
langage de référence d’un système d’exploitation, en étant plutôt orienté programmation système
ou pour écrire des serveurs capables tenir une forte montée en charge, la machine virtuelle n’est
pas retenue dans la conception.
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5. Sources

Il travaille toujours chez Google à ce jour.

4.5. Épilogue

Des quatre développeurs principaux de ce qui deviendra la famille de systèmes d’exploitation
UNIX et sa lignée directe, il est le plus jeune. De part cette caractéristique il a travaillé essen-
tiellement sur l’apport des innovations informatiques dans UNIX comme le concept d’interface
graphique. Il est également le seul du groupe à avoir établi la conception des deux successeurs
d’UNIX que sont Plan 9 et Inferno qui resteront cependant dans l’ombre de leur ancêtre.

5. Sources

Général :

— Wikipédia
— Présentation résumée des membres des Bell Labs (avec interviews, photos et publica-

tions)
— Vidéo d’archive d’At&T à propos d’UNIX
— Histoire de M4
— Histoire de l’UTF-8
— Histoire du langage C par Dennis Ritchie

Ken Thompson :

— Historique de Ken Thompson

Dennis Ritchie :

— Page personnelle de Dennis Ritchie
— Page IEEE portant sur Dennis Ritchie
— Article sur l’histoire du C par Dennis Ritchie lui-même
— Histoire du langage C résumée sur Développez.com

Brian Kernighan :

— Page personnelle de Brian Kernighan
— L’histoire simplifiée de troff sur linuxfr.org

Rob Pike :

— Page personnelle de Rob Pike

Nous venons de voir comment une poignée d’hommes a pu jeter les bases d’une informatique
encore très utilisée aujourd’hui. Que ce soit le langage C ou UNIX, ces éléments ont grandement
influencé les systèmes d’exploitation modernes (Linux et macOS sont très liés à UNIX, Windows
en a tiré une partie de son architecture actuelle aussi) ou même les langages, le C++ qui en
est le direct descendant ou d’autres qui ont repris partiellement sa syntaxe comme Java ou
Python.
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5. Sources

Sans leurs travaux, de larges pans de notre environnement informatique seraient différents. Et
nous allons voir dans un prochain article ceux qui ont conçu des systèmes d’exploitations libres
à partir d’UNIX via les projets GNU, BSD et Linux.

19


	1 Ken Thompson
	1.1 Naissance d'UNIX
	1.2 Les jeux d'échecs
	1.3 La création de Plan 9
	1.4 Le langage Go
	1.5 Épilogue

	2 Dennis Ritchie
	2.1 Début de carrière
	2.2 Le langage C
	2.3 En parallèle du C, sur Unix
	2.4 Après le C
	2.5 Fin de sa vie
	2.6 Épilogue

	3 Brian Kernighan
	3.1 Un homme aux multiples langages
	3.2 Un mathématicien également
	3.3 Pour finir enseignant
	3.4 Épilogue

	4 Rob Pike
	4.1 Débuts aux Bell Labs sur UNIX
	4.2 L'aventure Plan 9…
	4.3 … puis Inferno
	4.4 Départ chez Google
	4.5 Épilogue

	5 Sources

